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et de Saint-Romuald, et vous constaterez 
que l’abbé Mayrand y a laissé un souvenir 
qui ne s’effacera pas facilement. On se 
rappelle avec reconnaissance cet ecclésias­
tique à l’air distingué, au visage bon et 
recueilli, au cœur plein de miséricorde. 
Sa tenue, toujours correcte, devenait très 
édifiante quand il remplissait les fonctions 
du saint ministère. Son zèle n’avait rien 
d’austère, sa conversation était pleine de 
charmes. Sa patience était inlassable. 
On venait, en toute confiance, lui faire 
part des misères intimes, lui demander 
des conseils. Il écoutait avec une bien­
veillance constante les confidences les 
plus ennuyeuses, trouvant toujours une 
bonne parole, un avis charitable, une 
pensée qui faisait du bien aux âmes.

I/abbé Mayrand fut le premier curé du 
Sacré-Cœur de Marie, Mégantic. 11 y 
demeura deux ans, de 1879 à 1881. Ver- 
son ne n’ignore les difficultés qu’occasionne


